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Douleur.-La douleur est le phénomène le plus fréquent de
l'ulcère de l'estomac. Cependant on ne l'observe pas constam-
ment.

Le moment où se manifeste cette douleur est très-variable..
Le plus souvent elle se produit quelque temps après l'inges-
tion des aliments, surtout lorsque ces dernières sont indigestes.
Fréquemment, aussi, elle a lieu alors que l'estomac est vide,
ou soi-disant vide d'aliments.

Il faut savoir, en effet, que certains d'entre eux, non encore
digérés, restent dans le ventricule bien au-delà du temps attri-
bué à la digestion stomacale.

On a prétendu que cette douleur était occasionnée ou aug-,
mentée par l'action du refroidissement, et qu'elle se dévelop-
pait sous l'influence d'une impression morale. Ce sont là des,
erreurs, car ces causes ne peuvent rien pour le développement
d'un phénomène d'ordre purement local et physique.

On a dit encore que la douleur était augmentée par la pres-
sion. Rien de moins juste, car une pression douce et étendue
soulage souvent cette souffrance gastrique, ainsi que cela a lieu
également pour la gastralgie.

La douleur est paroxystique. Elle se produit quelquefois
trois ou quatre fois par jour, et peut laire défaut pendant des
semaines et même pendant des mois.

On a prétendu que sa production, ses paroxysmes étaient en,
rapport avec une extension de l'ulcère. Rien n'est moins exact.
On a vu, à l'autopsie de très-petits ulcères chez des sujets qui,
avaient été éprouvés par de violentes douleurs, et des ulcères
très-étendus, chez des malades qui n'avaient nullement souffert.

Quelle est la cause, quel est le siége de la douleur ? Deux
ordres de causes peuvent être invoqués. Il est manifeste quelle
est due à l'action du suc gastrique sur les ramifications plus ou
moins dénudées du nerf pneumo-gastrique; mais on doit faire
intervenir aussi, dans une certaine part, une eontraction des
muscles, une sorte de crampe qui se propage aux nerfs
moteurs.

La douleur a deux lieux d'élection; la région épigastrique
et la région rachidienne dorso-lombaire. Il est manifeste que
cette douleur ne siége pas à l'estomac lui-même, car souvent
elle se produit à l'épigastre, et l'on sait que, dans les quatre
cinquièmes des cas, le lieu d'élection de l'ulcère est à la paroi
postérieure du ventricule. Il ne faut voir dans ce phénomène
qu'une action réflexe. Il y a, de la part du pneumo-gaàtrique,
une réaction sur la moelle épinière, qui renvoie ensuite des ir-
radiations douloureuses. Il se produit, en pareil cas, un phé-
nomène analoge à celui qui -,'observe dans la pneumonie du


